
Table des matières

Préface, Christiane Lacôte-Destribats.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 7

Séminaire 1997-1999 
Tome 2 – 3e année 1997-1998

1. Le lien social entre analystes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 17
Le lieu de l’inconscient – L’entame commune du 
phallus – Qu’est-ce qu’un trou ? – La féminité : de Freud 
à Lacan – L’hystérie normale et l’hystérie névrose – Pas 
de névrose sans repli narcissique – Les défenses 
contre l’instance phallique – Ce qui fait lien social, 
le langage – Le discours pervers.

2. Savoir et connaissance... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 33
La vertu de l’urgence et le savoir – L’entame – 
La  « philousophie » – La connaissance eût-elle modifié 
le savoir inconscient – La fin de la cure et le désir de 
l’analyste – Le sinthome – La Métapsychologie et l’Abrégé 
de psychanalyse – Le sujet forclos.



� Lacan élève effronté et impitoyable de Freud

3. Langue maternelle et autres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 51
Bilinguisme – Langue privée et totem – Le créole, 
le signe – La Bejahung et la Verneinung, le signifiant – Les 
enfants du tableau noir – Le graphe – Langue officielle et 
langue privée.

4. À quoi reconnaît-on un psychanalyste ?..........	 67
Le sujet de l’inconscient – Transfert et révision-
nisme – Bejahung et Verneinung chez l’obsessionnel – 
La langue privée, le totem – Le génie de la langue, 
le phallus – La francité, l’exclusion – La suture du réel 
chez l’obsessionnel.

5. Féminité.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 85
Pathologie de la demande – Pas d’âme féminine – Le jeu 
de la séduction – Le réel et l’ordre symbolique de la fémi-
nité – Langues privées, idiolectes – Langue du divan autre 
que la maternelle – L’objet a support de la féminité.

6. La perversion... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 101
Les intéressants textes à lire – Pathologie éminemment 
socialisée – Définition de la perversion – La pulsion – 
Ichspaltung – Déni de la réalité, déni de la castration – 
La réalisation parfaite de l’idéal – Homosexualités.

7. La vie sociale entre psychanalystes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 117
Lecture de la 4e leçon des Non-dupes errent – « L’important, 
c’est mon dire » – L’amour, l’heur – Le gauchisme, 
c’est le plus traditionnel – Encore l’obsessionnel – 
L’organisation des trois ronds du Nœud Bo – Comprendre, 
c’est arrêter le travail mental – L’avènement d’un discours 
nouveau ?

8. La haine, l’effacement... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 135
Freud nomme la psychanalyse – Savoir et pouvoir – 
La féminisation des élèves – Tuer le père – Le sujet : 
« Non mais ça va pas » – Homologie entre Œdipe, sujet et 



Table des matières�

spiritualisme – L’êtrification provoque la haine – Rationalité 
et religion chez l’obsessionnel.

9. Les adolescents.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 151
Leur statut réel ? symbolique ? imaginaire ? – Quelle 
place pour leur parole ? – Le transfert n’est pas leur 
truc – L’installation de la violence – La grande muta-
tion – Injonction ou séduction du maître – La castration 
n’est plus de mise – Comment s’organise le symptôme ?

10. L’affect....................................................................................................................	 167
Le but de la cure – La correspondance de Freud – Wo 
es war, soll ich werden – L’Œdipe, les affects coincés – 
Le point de vue phénoménologique – L’affect paraît 
le signifié du signifiant – Expressions multiples des affects, 
y compris menteurs – La pensée, selon Lacan, est-elle un 
affect ?

11. L’affect et l’exil.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 183
Surgissement dans la réalité du phallus forclos – 
Affirmation de l’identité – La parole de l’Ancêtre : appel au 
sacrifice – Dans l’hystérie : efflorescence des affects – Prose 
et poésie – La beauté du déploiement du langage – Il peut 
y avoir un style féminin – Chez l’obsessionnel, toute 
la série des affects.

12. De la scène familiale à la scène sociale.. . . . . . 	 197
Complexe d’Œdipe – Totem et tabou – L’échange – Les 
analystes victimes – La passe – Le transfert de travail 
– Convergence.

13. Le sujet social.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 211
Le partenaire tiers, le phallus – Où était le sujet avant 
Lacan ? – Attitude patriarcale de Freud – La troisième 
génération, la nôtre – L’homme Moïse, roman historique – 
Sur les origines du national-socialisme – L’Ancêtre est 
forcément Autre – Le complexe de Moïse.



� Lacan élève effronté et impitoyable de Freud

14. La névrose obsessionnelle.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 227
Le savoir de l’opinion – L’imaginaire – La névrose obses-
sionnelle chez l’enfant – La sphère et le cross-cap – L’échec 
du refoulement, l’os-bscène – Les injonctions et l’impératif 
catégorique – La Spaltung du moi – Sicut palea. 

15. Bilan... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 241
La vie de groupe – L’émergence d’un maître – La maîtrise 
n’est qu’un effet de signifiant – Forclusion du désir 
et de l’instance phallique – Le mariage des homo-
sexuels – L’homme freudien, le sujet lacanien – Le fonc-
tionnement des groupes lacaniens.

Séminaire 1997-1999 
Tome 2 – 4e année 1998-1999

1. La science ?.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 261
La plastination, nécrophilie, nouvelles jouissances –
Distinction du signifiant et de la lettre, cf. La lettre 
volée – Les signifiants tous différents n’ont qu’un réfé-
rent : le phallus – La lettre représente aussi bien la valeur 
phallique que la valeur Autre – Qu’appelle-t-on un 
style ? – Qu’est-ce que le poinçon du fantasme ? – Ce 
qui vaut dans l’ics, c’est non pas la consécution mais 
le voisinage.

2. L’intervention du psychanalyste.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 283
Les signifiants passe-partout – Ne pas toucher au 
fantasme – La psychananalyse science du singulier – Les 
conditions économiques influent sur notre idéo-
logie – La discursivité et l’écriture – Dans La lettre volée, 
Lacan passe sans cesse du signifiant à la lettre – La lettre 
féminise le détenteur – Sans référent phallique le signifiant 
renvoie à la mort.



Table des matières�

3. Sexualité, droit et science... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 301
Pathologie des névroses et castration – Les sexo
lytiques – Modernisation du père ? – Maintien de la repro-
duction et fonction paternelle – Régulation de la famille ! 
– Le Pacs – Le tiers dans le couple : sacrement ou dieu 
– La psychanalyse ne saurait se substituer à une religion.

4. Castration... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 319
Les jouissances – Freud, le témoignage visuel – Les paroles 
se réfèrent à autre chose qu’à ce qu’elles signifient – L’accès 
de l’enfant à la castration – Lacan : « C’est le fantasme 
qui rend la jouissance apte au désir » – Les impasses du 
complexe de castration – L’« École » – La position de 
marginalité devrait être celle de l’analyste.

5. Compte de Noël.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 337
Pacs vobiscum – L’hypnose – Qu’est-ce que l’intellec-
tualisme ? – Les formules de la sexuation – Que fait 
une femme dans le réel ? – La société romaine – Parité 
Disparité.

6. Que veut une femme ?.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 355
Être insatisfaite – La psychanalyse avec les enfants – Le jeu 
conceptuel – Lire les observations de cas comme des 
romans ? – Madame Bovary – Le féminisme – La parité.

7. Les femmes, la science, la dépression... . . . . . . . . . . . . . 	 369
Le clônage : la maîtrise du phallus – Le point de vue 
universel et le « pas-tout » – La démarche biologique et 
la démarche  – L’écriture scientifique forclôt le sujet – 
La dépression et ses signifiés – La lâcheté, jouir de soi.

8. Le deuxième sexe.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 387
Il n’y a pas de deuxième sexe – On ne naît pas femme, on 
le devient ? – Le couple pervers, la fascination – L’exil de 
chacun – Le mode pervers d’organisation des sectes – Les 



� Lacan élève effronté et impitoyable de Freud

travaux de laboratoire chamboulent l’existence – Toujours 
la recherche de la jouissance – La place de l’aléatoire, de 
l’Autre.

9. Le maestro et la diva.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 409
Les voix féminines interdites – La musique effet du 
langage – Représentation et incarnation – Le maître 
antique et le signifiant maître – S1 est bridé par 
la castration, S2 n’est limité en rien – Le père fait-il lien 
social ? – Le lien social en question.

10. Reprise.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 427
Le « genre » féminin – Ni idéal, ni limite – Le surgis-
sement du Réel et la fin de l’aléatoire – Le sacrifice des 
prêtres – Forclusion de la castration ? – L’évolution des 
mœurs à Rome – L’élégie romaine.

11. La canaillerie ?.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 445
Une fête des femmes ? – L’échange et le pacte – La jouis-
sance de l’analyste – Le passage du matriarcat au 
patriarcat – La famille – De nouveau, le matriarcat – 
Homosexualité du garçon – Le complexe d’Œdipe.

12. Transmissions.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 463
La parole et l’écrit – À quoi la lettre fait-elle obstacle ? – 
Réintroduire la parole – La presse – La sténographie – 
La vraie jouissance, la lettre – Le matriarcat – Internet.

13. La dimension de l’Autre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 483
Le conflit actuel – Les pouvoirs de la science et de la tech-
nicité – L’exclusion – Le sujet divisé – Le mendiant, figure 
de Dieu – La ségrégation – L’identité en miroir – Quel est 
l’objet de jouissance commun ?

14. La rue.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 501
Syndrome de Frigoli – La normalité – Théâtre – 
Le complexe de Moïse – La rue, lieu pour crier pour 



Table des matières�

le psychotique – Les différents lieux sources de jouis-
sance – Il n’y a pas de rapport sexuel – La castration orga-
nise toute relation à autrui.

15. Il n’y a pas de rapport sexuel.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 519
Parler du lieu de sa vérité – Le Réel, c’est le lieu où ça 
fait mal – Scilicet, l’effacement de l’auteur – Foucault, 
Baudelaire, Lévi-Strauss – Les lois du langage, le Réel – 
L’interdiction de l’inceste – Le Réel abordé par des jeux 
d’écriture – L’impossible du nœud.

16. Théorie et pratique... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 537
L’aspect désuet du savoir transmis – Le concept selon 
Platon – Le signifiant maître – « Le concept ne fait 
qu’approcher le réel en cause » – Les deux topiques de 
Freud – Lacan a-t-il fait un « modèle » ? – Les progressistes 
et les réactionnaires – À propos de la langue maternelle.

17. Toxicomanie et atopie.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	 557
« Accompagner » les toxicomanes – La prévalence 
du biologique : l’homme et le rat – Qu’est-ce qu’un 
lieu ? – La pathologie du lieu – Son appropriation, équiva-
lent de la forclusion du phallus – Locus et topos – Le nœud 
borroméen – L’atopie de Socrate et de Lacan.


